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Note de l’autrice
Pour que l’histoire de Bella et Qamari (dont vous connaitrez bientôt le vrai prénom) reste un espace où vous vous sentez en sécurité, voici une liste d’éléments traités ou simplement évoqués.
 
Présence de : violence physique.
Mentions : deuil, homicide, sexisme, racisme, discrimination sociale.
 
Prenez soin de vous… et bienvenue à la VEX.
 
Lyla


Lexique
MI6 (Secret Intelligence Service) : service de renseignement extérieur du Royaume-Uni, chargé des opérations à l’étranger. Ses agents opèrent exclusivement en dehors du pays, souvent pendant de longues durées.
 
MI5 (Security Intelligence Service) : service de renseignement intérieur du Royaume-Uni, chargé de la sécurité nationale sur le territoire. Ses agents opèrent exclusivement dans le pays, sur des missions qui demandent de mettre en place une couverture sur une période plus ou moins longue.
 
VEX (Vigilance and Extraction Bureau) : une section du MI5 dédiée aux missions de surveillance et d’exfiltration.
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À l’homme aux fleurs, pour qui mon cœur
a toujours faim de la tendresse du sien.

À ceux qui tiennent le monde à bout de bras
pendant que le leur s’écroule. Vous êtes forts, silencieusement, douloureusement, magnifiquement. Et un jour,
ce sera reconnu.
Prologue
La première chose que je vois en sortant de la salle où on vient de me remettre mon badge, ce n’est pas Londres. Froide, éclatante, comme un bijou sale sous un projecteur.
Ce ne sont pas les derniers rayons d’un soleil glacé qui éclaire le bâtiment en verre de la VEX.
Ce n’est pas Qamari.
Non.
C’est un de mes supérieurs hiérarchiques.
Et quelle vue de merde.
Cet homme est aussi insupportable que gênant.
– Agent Wheeler, bienvenue parmi nous.
Qu’est-ce qu’il fait ici ? Pourquoi ce n’est pas Qamari qui est là ?
Pendant les six derniers mois de formation, on affecte aux recrues un mentor : un agent confirmé, désigné pour les superviser sur des missions de terrain et témoigner de leurs capacités lors de l’entretien final, l’étape décisive du recrutement de la VEX.
Être mentorée par l’agent Qamari fut troublant. C’était exigeant. Déroutant. Parfois brillamment chaotique. J’ai été poussée dans mes retranchements, sans relâche. Rien n’était jamais tiède avec lui : tout brûlait ou gelait.
Et tant de choses sont arrivées.
Wilson m’offre un sourire pincé, la main tendue. Je prends une grande inspiration et accueille la poignée du chief officer.
– Merci, Chief Wilson. Je ne m’attendais pas à vous voir ici aujourd’hui.
– Moi non plus, je ne m’attendais pas à vous voir ici un jour. Félicitations, vous avez déjoué tous les pronostics.
Ou l’art de féliciter l’autre en le rabaissant.
Dès mon arrivée, j’ai été confrontée au mépris de classe dans cette organisation. J’ai d’abord cru que l’hostilité de certains de mes camarades lors de la formation n’était qu’une tactique pour gagner leur place ici : phrases à double sens et rires vénéneux pour mieux fissurer l’assurance, et évincer la concurrence. Mais c’est face à mes supérieurs que j’ai compris : ce dédain à mon égard n’est en réalité ni plus ni moins que du snobisme pur. À leurs yeux, la sécurité du pays ne peut être confiée à une jeune femme issue des quartiers pauvres de Londres – ce dont je ne me suis jamais cachée.
Mais qu’ils le veuillent ou non, je suis là. Et je ne suis pas venue pour m’écraser.
– L’agent Qamari est déjà parti ? demandé-je, d’une voix maîtrisée.
– Oui, il quitte la VEX.
Ces mots tombent sur moi comme une averse glacée.
J’ai bien entendu ?
– Que voulez-vous dire ?
– Il a été recruté par le MI6.
Qamari quitte le service de renseignement intérieur ? Pour s’engager dans les missions hors frontières ?
Un poids étrange écrase ma poitrine.
– C’était un plaisir de vous voir, lancé-je, prête à filer le plus vite possible. À bientôt, peut-être.
Dieu m’en préserve.
– Un plaisir partagé, Wheeler.
Mes pieds bougent avant ma tête. Les marches défilent, les portes s’enchaînent, et je me retrouve à l’entrée du parking extérieur, au sommet du bâtiment anguleux et discret de la VEX, la section spéciale du MI5.
J’ai peut-être une dernière chance de le croiser.
Je passe devant les berlines noires de nos supérieurs, le regard dansant partout autour de moi. Vite. Il faut que je le retr…
Il est là.
Entre les voitures garées tout au fond, sous les dernières lueurs du soleil, il avance vers sa BMW, sa démarche assurée, calme. Comme toujours.
– Qamari !
Il se fige dans les ombres du crépuscule et pivote lentement sur ses talons pour me faire face. Un pull à col montant, taillé à la perfection, épouse les formes de son torse. Le tissu bleu marine fait ressortir subtilement son teint hâlé et les lignes nettes de sa stature.
– Wheeler.
Sa voix grave résonne entre nous. J’avance de quelques pas et me plante devant lui, avisant le carton qu’il tient contre son biceps.
– Je ne pensais pas que tu étais du genre à t’en aller en catimini.
– Les chorales et les confettis, très peu pour moi.
Je roule des yeux.
– Ils t’ont vraiment recruté, alors ? Le MI6 ?
– Oui. Ils me veulent dans leurs rangs sur quelques affaires à l’étranger.
Ils sont venus le chercher personnellement ? Impressionnant.
Mais compréhensible. Malgré son jeune âge – nous avons à peine cinq ans d’écart –, Qamari a montré très vite ce dont il était capable. Il a été préparé à ce monde depuis l’enfance. Cet homme est brillant. Redoutable.
Et trop conscient de l’être.
– Je vois. Reviens-nous vivant.
– Ah, parce que tu veux que je revienne ? Très touchant, ce soudain élan d’affection.
– « Affection » ? À ton égard ? Tu sais très bien ce que je pense de toi, Qamari. Mais le déni te va bien, continue.
Il m’adresse un sourire en coin, arquant un sourcil.
– Et tu penses quoi, exactement ?
– Tu es sans doute le pire mentor que j’aie vu ici : insupportable, arrogant et bien trop exigeant.
– Continue, j’adore les critiques constructives.
– Et…
Je pince les lèvres en levant le menton vers lui.
– Malgré tout, étrangement, tu es aussi un des meilleurs. J’ai énormément appris.
Il plisse ses yeux teintés de cannelle, sans quitter les miens. Une mèche brune ondule sur sa tempe, soulevée par un courant d’air.
– C’est une lettre d’adieu déguisée ?
– Tu surestimes ton importance. J’aurai oublié ton nom avant que tu finisses ton premier rapport pour le MI6.
– Étonnant, vu la tirade passionnée que tu viens de me servir. D’ailleurs, il y a d’excellents thérapeutes à Londres, si jamais tu as un sac à vider. Tu sembles avoir beaucoup à extérioriser.
– Ce n’était pas une tirade, ma…
– Oh, si. Et donc, tu sais qu’il y a des gens qui sont payés pour les écouter ?
– J’en déduis que tu as consulté ? Il était temps.
J’ai un léger sourire, mais il y a toujours ce poids au creux de mon abdomen. Un silence s’installe, bourdonnant dans mes oreilles.
– Enfin, bref. Je… Je ne pensais pas que tu partirais si tôt…
… sans me prévenir.
Je n’ai aucun droit de connaître ses projets d’avenir – ni quoi que ce soit d’autre à son sujet, en réalité. Mais je ne peux pas le nier : j’aurais voulu apprendre cette nouvelle différemment. Je ne sais pas pourquoi.
Soudain, il baisse la tête et fouille dans le carton qu’il tient. Mes yeux s’arrêtent sur sa main recouverte d’un gant en cuir Azzaro.
– J’avais prévu ça pour toi, marmonne-t-il. Je ne te l’ai pas donné plus tôt parce que je savais que tu viendrais me trouver. Tu ne me laisserais jamais partir sans me lâcher d’abord une dernière saloperie, Wheel.
Et il sort un bouquet de la boîte : des petites fleurs bleues, chacune ourlée d’un jaune vif en leur centre. Comme des gouttes de ciel attachées à des tiges frêles.
– Mes condoléances, déclare-t-il.
– Quoi ?
– C’est une tragédie de me perdre. Alors, tiens, des fleurs. Mes condoléances.
Je scrute le bouquet, sans oser le saisir.
C’est sa manière de marquer mon entrée à la VEX ?
Il ne comptait donc pas partir sans rien me dire, alors.
– Maintenant que tu intègres officiellement les rangs, essaie de ne pas tout faire foirer. Si tu merdes, je nierai t’avoir connue.
Je lève enfin la tête vers lui et me fais transpercer par ses deux iris bruns.
– Et quand quelque chose te brûle, dis-le. Ne garde rien pour toi. OK ?
Il agite les fleurs sous mon nez en approchant sa haute stature de moi.
– Allez, prends-les.
J’attrape le bouquet sans savoir quoi répondre, pour la première fois. Qamari a réussi à me faire taire. Mes poumons se dilatent, et mes doigts se resserrent sur les tiges.
– Bienvenue à la VEX, Wheel.
Il s’écarte. Je le laisse partir, les fleurs contre la poitrine. Un étrange pétillement agite mon cœur. Je crois que je suis en train de me rendre compte… que je l’ai fait.
Que je suis agente ici.
Et que tu ne le reverras sans doute plus jamais.
Une rafale soulève mes cheveux ; je coince les mèches derrière mon oreille sans quitter son dos des yeux, tandis qu’il avance de quelques mètres pour atteindre sa voiture. Un étau se referme autour de mon ventre. Je devrais savourer cette victoire, mais je crois que ma langue est engourdie.
Soudain, une douleur aiguë traverse ma main. J’ai l’impression que des flammes lèchent mes doigts. Ma tempe. Mon oreille.
Tout mon corps me brûle.
« Et quand quelque chose te brûle, dis-le. Ne garde rien pour toi. OK ? »
Mon regard tombe sur les fleurs bleues.
Et je comprends tout.
Il a mis une substance corrosive sur les tiges – de la capsaïcine pure mélangée à du DMSO, à tous les coups.
Voilà pourquoi il avait couvert ses mains avec des gants en cuir.
– Merde, merde, merde ! hurlé-je en sentant tout mon circuit nerveux me piquer.
Un rire tonitruant couvre mon cri. Qamari ferme le coffre dans lequel il a rangé son carton, un sourire arrogant sur les lèvres.
– C’est vraiment moi qui t’ai mentorée ? lance-t-il en allant vers la portière avant. Parce que t’aurais dû le voir venir : comme si j’allais t’acheter des fleurs, sérieux. Tu n’aurais jamais dû baisser ta garde.
Fait chier, il a raison.
Je ne réfléchis pas plus et lui balance son présent empoisonné en pleine figure. Mais il le rattrape avant l’impact.
– Tu n’es pas croyable, Wheeler. Je t’offre un bouquet, et c’est comme ça que tu me remercies ?
Sur ces mots, il gagne la place conducteur et fait déjà tourner son volant d’une main.
– Une dernière chose, Bella…
Un fourmillement traverse ma nuque. C’est toujours étrange d’entendre mon prénom rouler sur sa langue ; lui le connaît, ayant eu accès à mon dossier pendant la formation. Il m’appelait toujours par mon nom de code Wheeler. Pourtant, parfois, à l’abri des oreilles, il lui arrivait d’utiliser « Bella ». Sans doute parce qu’il savait que, psychologiquement, entendre son vrai prénom frappe plus fort qu’un alias : ça réveille, ça recentre, ça ancre une consigne au plus profond de soi.
Moi, je ne saurai jamais quel prénom se cache derrière le nom de code Qamari.
Son visage se tourne vers moi, et un rayon de lumière orange effleure sa mâchoire.
– N’oublie pas que nous travaillons sur un terrain de jeu miné qui repose uniquement sur le mensonge. Ne crois jamais personne, pas même celui qui t’offre un bouquet de fleurs.
Un sourire soulève la commissure de ses lèvres.
– Et je ne reprends jamais les cadeaux.
Il me renvoie les fleurs qui s’écrasent contre mes baskets, puis balance dans l’air un tube blanc – sûrement de la crème apaisante –, mais je ne daigne même pas l’attraper.
Son regard s’accroche au mien encore une fois.
– Adieu, Bella.
Les pneus de sa voiture crissent sur l’asphalte, et ça y est, il est loin.
Mon ventre se contorsionne.
Adieu, Qam.
Je baisse la tête sur le bouquet, ses pétales épars sur une flaque fangeuse, mais mon regard remonte tout de suite sur la voiture de Qamari. Ses yeux cherchent les miens dans le rétroviseur de sa BMW.
Vicieux.
Ils sont tous si vicieux.
Alors, il faudra l’être encore plus.



1
Rien n’a changé
Bella
Les clapotis des gouttes de pluie contre les vitres se mêlent au bruit sec de mes talons. Je me dépêche de traverser le couloir en essayant de dissimuler mon stress. On s’apprête à nous briefer pour une mission de haute importance.
Je passe mon badge sur le lecteur, et la porte de la salle de réunion coulisse doucement.
– Bonjour à tous.
– En retard, Wheeler, me lance Wilson, notre chef d’opération.
Ironiquement, de tous les chief officers de notre section, c’est lui qui a été désigné pour me superviser après mon recrutement. Et il ne laisse rien passer.
Je soupire en avançant vers la table au centre de la pièce, mon gobelet en carton brûlant à la main. Je devrais apprendre à commander en ligne plutôt que de faire la queue au coffee shop comme une…
Mon cœur manque un battement.
Mes yeux clignent plusieurs fois.
Non. Impossible.
Il est là.
Je prends une légère inspiration et m’assieds, l’air de rien. Car je ne peux rien laisser transparaître. Je fais mine d’ouvrir mon ordinateur portable pour ne pas croiser son regard.
Bon sang, qu’est-ce que Qamari fout à la VEX ?
Ça fait cinq ans que je ne l’ai pas vu, et le voilà installé trois chaises plus loin, entouré de Cassidy, notre cyberspécialiste, et de deux analystes dont j’ignore toujours les noms de code.
Est-ce qu’il a remarqué que je suis ici ?
Il n’a pas levé une seconde les yeux de sa tablette. Pas un regard. Pas un froncement de sourcil. Rien. Comme s’il m’avait effacée de sa mémoire.
Il ne t’a pas contactée une seule fois depuis son départ, Bella, tu aurais dû t’y attendre.
Qamari est resté au MI6 une année, puis est revenu à la VEX quelque temps avant de repartir à l’étranger pour d’autres missions ponctuelles. Le peu de fois où il reprenait du service dans notre section, on ne s’est pas croisés. Ni écrit.
Pourtant, il est d’usage que les mentors restent en contact avec leur recrue, même quand celle-ci devient un agent confirmé. Ils sont comme un point d’ancrage dans notre milieu où tout va si vite.
Mais pas Qamari. Je l’ai accepté.
Seulement, j’aurais voulu savoir faire ça aussi, passer à autre chose. Mais j’ai l’impression de sentir encore ses crocs plantés dans mon esprit.
Non, tu ne sens rien du tout. Ce type n’est personne.
J’ajuste mon blazer en redressant le menton et avale deux gorgées de mon matcha. Rien ne me déconcentrera aujourd’hui. Wilson m’a prévenue que notre prochaine mission de terrain serait une belle occasion pour moi de faire mes preuves. Je ne la manquerai pas.
De sa télécommande, mon superviseur allume le grand écran au bout de notre table ronde et un portrait de famille apparaît. Un homme d’une cinquantaine d’années, raide et sévère, pose aux côtés d’une femme nettement plus jeune, accrochée à son bras. Deux hommes d’environ mon âge se tiennent derrière eux, un sourire goguenard illuminant leurs visages d’Apollon.
Aussi intrigants que flippants.
– Les Voss sont à la tête d’un empire de chimie fine, particulièrement implanté aujourd’hui dans le secteur des technologies sensibles. Nos experts nous ont notifié des flux financiers douteux. Nous soupçonnons la famille de développer un composant à double usage commandé par un groupe privé chinois, potentiellement utilisable pour des armes.
Malgré moi, ma tête pivote vers Qamari. Il n’a toujours pas décollé les yeux de son écran. Sous sa veste de costume, sa chemise blanche est suffisamment ample pour qu’elle n’obstrue pas ses mouvements, mais assez taillée pour laisser deviner sa carrure solide. Il a toujours cette présence froide, si calme.
– Nos agents de liaison ont été incapables de nous trouver du concret dans les usines VossPharma. On pense maintenant que l’organisation du trafic se fait au cœur même du domicile des Voss.
Wilson fait circuler ses éternelles chemises en carton en peignant ses cheveux poivre et sel de ses doigts. La photo d’un quartier résidentiel luxueux s’affiche sur l’écran : façades marbrées, villas immenses, bolides alignés comme des trophées.
Alors c’est réel… Je vais bosser avec Qamari.
Je crois qu’au fond, je m’en réjouis. Je ne suis plus celle qu’il a connue ; j’ai tant appris et évolué. J’aimerais lui montrer ce que je suis devenue.
J’ouvre le dossier et le parcours des yeux, déjà avide.
Comté de Surrey.

– Votre mission consiste à infiltrer Willowcrest Gate, un complexe résidentiel hautement sécurisé où loge la famille Voss. Le site est discret, doté d’un dispositif de surveillance avancé, et occupé principalement par des profils ultrafortunés habitués à un niveau de confidentialité maximal. Vous allez évoluer dans un milieu où le luxe est la norme, où chacun connaît la valeur de sa sécurité, et où le moindre visage inconnu attire l’attention. Chaque faux pas sera immédiatement remarqué.
Son regard se pose un peu trop longtemps sur mon visage pour ne pas cacher un sous-entendu. Seulement, je suis bien trop concentrée pour m’y attarder.
Cinq mois minimum.
Cibles multiples.

– Couverture ? s’enquiert Cassidy, notre cyber-spécialiste.
Couple marié.

Je sursaute et fais tomber mon gobelet sur mes genoux.
Un couple.
Je n’essuie pas le liquide sur mon pantalon, c’est le meilleur moyen pour qu’on remarque ma maladresse – mon choc. Je laisse la chaleur poisseuse du matcha imprégner le tissu qui colle à ma peau, en scrutant les mots imprimés devant moi.
Couple marié.

Rien ne transparaît sur mon visage, mes traits restent épinglés à ma chair comme un masque de cire. Je prétends écouter Wilson en sentant mes organes fondre au creux de mon ventre.
Car c’est forcément moi qui serai la prétendue épouse de Qamari. Nous sommes les deux seuls agents de terrain à cette table.
Au moins cinq mois.
Cinq mois avec lui.
Jour et nuit.
– Qamari et Wheeler devront incarner un couple de nouveaux riches aussi charmants qu’enviables. L’objectif premier est de gagner la confiance des Voss et d’entrer dans leur cercle de fréquentation. On veut savoir qui ils sont, ce qu’ils font, à qui ils parlent…
Wilson se tourne vers nous.
– On a déjà bossé votre légende, mais à vous de faire ensemble les ajustements nécessaires. Vous devrez être parfaitement coordonnés, ou ils ne vous louperont pas. Toute anomalie comportementale sera repérée.
Qamari joue nonchalamment avec son stylet, absorbé par le dossier sous ses yeux.
Il n’a pas changé. Les mêmes cheveux, à peine plus longs : des mèches brunes, souples, ondulent et retombent en désordre calculé de chaque côté de son front. Sa carrure est large, invasive. Il a toujours cette façon de dévorer l’espace, sans rien faire pour. Il ne cherche pas à minimiser sa présence. Au contraire. Moi, on m’a recrutée parce que je passais inaperçue à Tottenham, parce que j’étais une ombre. Lui, on l’a recruté parce qu’on le voit, parce qu’on a envie de le regarder.
J’essaie de prêter attention au briefing, mais je n’ai que les images des six derniers mois de ma formation en tête. Elles défilent en noir et blanc, puis dans des paillettes de couleurs criardes derrière mes paupières.
Les tests.
Les disputes.
Le bouquet de fleurs.
– Vous avez une semaine pour bosser votre couverture. Vous partez dans treize jours pour le Surrey.
Si tôt ?
Il faut que je prévienne ma famille. Je n’ai pas encore eu l’occasion de mener des missions aussi longues hors de Londres. À mon niveau – classe C –, ce n’est pas courant. Plus une mission dure, plus il devient complexe de faire tenir une couverture crédible. Ce type d’affectation revient généralement aux agents les plus expérimentés : classe B, A… voire S – le plus haut rang, celui de Qamari.
Bon sang, qu’est-ce que je vais bien pouvoir trouver encore comme mensonge ?
Wilson – qui pilotera la mission depuis son confortable bureau – termine enfin sa présentation. Il fait passer son dossier dans la broyeuse automatique, ne laissant aucune trace, et récupère la clé USB sécurisée branchée à l’écran avant de quitter la pièce.
J’ai à peine le temps de me lever que Qamari a déjà traversé la salle de réunion. Sans même tourner la tête vers moi, il glisse un paquet de mouchoirs à côté de mon ordinateur et disparaît derrière la porte coulissante.
J’avise le paquet avant de baisser les yeux sur le matcha encore dégoulinant sur mes cuisses.
Ce type n’est pas humain. Comment a-t-il pu repérer mon sursaut, puis voir le gobelet tomber, sans me regarder une seule fois ?
Je range mes affaires et récupère les mouchoirs, même s’il faudra bien plus pour nettoyer ce carnage. Je file aux toilettes à l’étage supérieur, en tenant ma veste devant moi pour dissimuler les taches de thé. J’évite mes collègues dans les couloirs et pousse la porte battante des sanitaires.
Quand je vois mon reflet dans une des glaces face à moi, avec mon pantalon sale et mes cheveux raides éparpillés sur ma poitrine, mon ventre se contracte.
Ça fait quinze minutes qu’il est à nouveau entré dans ta vie, et voilà le résultat.
Je serre les dents. Au moins, toutes les cabines sont vides : personne ne peut surprendre ce désastre.
Ressaisis-toi, Bella.
Je tamponne frénétiquement ma cuisse avec du papier absorbant. J’essaie de m’ancrer un maximum dans ces gestes mécaniques pour me canaliser et calmer le chahut de mes pensées.
Ressaisis-toi.
En le voyant, j’étais presque enjouée. Nostalgique, même. Mais il m’a à peine regardée dans la salle de briefing. Je crois bien qu’il a oublié mon visage. Ou qu’il préfère agir comme tel.
Soudain, une présence dans mon dos me fait bondir sur le côté.
– Bon sang…
Je me tourne pour découvrir Qamari, qui vient tout juste de refermer la porte des toilettes.
Évidemment.
– Ça va bien se passer, Wheeler.
Bon, il ne souffre pas d’amnésie.
Il secoue la tête, froidement amusé, puis s’avance vers le lavabo à côté du mien pour se laver les mains.
Quand je lève les yeux vers le miroir, je découvre son regard brun sur moi, d’une intensité difficile à soutenir pour qui n’a pas l’habitude.
L’eau coule sur ses paumes pendant de longs instants, avant que je ne me décide à lâcher :
– Tu es de retour.
– Oui, il faut croire.
– Et pour combien de temps ?
– Tu devrais apprendre à apprécier le silence, Wheeler.
– Pas tant que tu ne m’auras pas dit ce que tu veux. Ça fait une plombe que tu te laves les mains, Qamari. Ne viens pas me faire croire que tu n’es là que pour « apprécier » le bruit des chasses d’eau et du sèche-mains qui hurle.
Jusque-là, je n’avais pas remarqué qu’une cicatrice griffait son arcade sourcilière ni qu’une autre, plus profonde, barrait un coin de sa tempe.
Les traces de ses opérations en première ligne pour le MI6.
– Ce que je veux ? Que tu ailles voir Wilson.
– Et pourquoi ?
– Pour lui demander de te retirer de la mission avant que ce soit trop tard.
J’ai un mouvement de recul.
Quoi ?
– Les six mois de mentorat prouvent bien que nous deux, sur cette opération, c’est un suicide collectif, ajoute-t-il.
Impossible. Ça n’a aucun sens. Il se paie ta tête ou cherche à te tester.
Je roule des yeux.
– Oh, tu as un syndrome post-traumatique, Qamari ? Il te faut des années pour guérir de notre rencontre ? Tu devrais te rapprocher de la cellule santé mentale de l’agence. Tu m’inquiètes.
Je pivote vers lui et découvre un éclat métallique brillant dans ses iris ambrés.
Et je comprends.
– Attends, tu es sérieux ?
– Bien sûr. Au-delà du fait que je ne suis absolument pas motivé à l’idée de devoir vivre avec toi pendant des mois en prétendant être ton foutu mari, il faut regarder les choses en face : notre dynamique est bancale. Nos caractères sont incompatibles, c’est un fait. Cette mission est vouée à l’échec.
– Nos caractères étaient peut-être incompatibles à l’époque. Tu ne sais pas ce qu’il en est aujourd’hui, après des années d’expérience sur le terrain.
– C’est bien ça, le problème. Tu veux que je risque ma vie et ma carrière sur une simple hypothèse ? Je ne vais pas foirer une mission de cette importance pour épargner ton ego, Wheeler.
J’ai l’impression de m’être pris un coup dans le ventre.
Il ne veut réellement pas faire cette mission avec moi.
Un souvenir déferle en moi sans crier gare, compressant ma poitrine.
– C’est Manchester, c’est ça ? C’est à cause de ce qui s’est passé ?
Il se fige à l’évocation de notre dernière mission commune.
Celle que j’aurais voulu oublier.
– Ça n’a rien à voir avec Manchester, lâche-t-il enfin.
– Alors quoi d’autre ?
– Inutile de me répéter, j’ai été assez clair.
Je le dévisage, les poings serrés.
Je suis sûre que c’est ça. Manchester.
Ça me hantera jusqu’au bout.
Mais ça ne me fera pas reculer. Je ravale la douleur qui grimpe dans ma gorge pour mordre plus fort :
– Peu importe que tu ne croies pas en notre dynamique, ou que tu aies été traumatisé par ma merveilleuse apparition dans ta vie il y a cinq ans… Les doutes n’ont pas leur place ici, Qamari.
Il s’apprête à répliquer mais je le devance :
– Et ni toi ni moi ne pouvons remettre en question les ordres de notre supérieur. Alors, non, je n’irai pas voir Wilson.
Il ricane. Un son bas, râpeux, qui n’a rien d’amusé. Ses iris glissent lentement le long de mon tailleur.
– Oh, pitié, à qui tu veux, mais pas à moi, le numéro de la docile petite agente. On sait très bien tous les deux que tu pisses sur l’autorité, Wheeler. Et j’ai failli perdre la tête à cause de ça. Plus d’une fois.
Il appuie sa dernière phrase en se penchant vers moi, et je me retrouve coincée contre le mur carrelé dans mon dos. Son torse est à quelques millimètres de mon visage. Toutes ces joutes, ces éclats, ces moments où aucun de nous ne baissait les yeux surgissent, là, entre nous. Cette façon qu’on a de se défier, de se frôler sans jamais reculer.
Il sent toujours l’oud, subtil et brûlé, mêlé à des notes de musc blanc et de cuir chauffé. Une odeur sèche, chaude et douce. Il sentait exactement pareil, la dernière fois qu’il m’a parlé.
Comme s’il était soudain conscient de notre proximité, ses sourcils se froncent.
– Je ne vais pas perdre plus de temps avec toi, Wheeler. Tu te retires de la mission, oui ou non ?
– Mais tu y crois quand tu t’écoutes ? Tu penses sincèrement que je vais aller voir notre supérieur pour refuser une assignation et salir mon dossier pour toi ? On nage en plein délire, là.
– Je te fais simplement une faveur. Si je donne mon avis à Wilson sur cette brillante composition d’équipe, crois-moi, ça fera bien plus de mal à ton dossier que si c’était toi.
Je reste silencieuse, le cœur battant.
Fait chier.
Quand Qamari, cet agent reconnu comme un des meilleurs parmi nos rangs – si bien que le MI6 l’a réclamé sur ses opérations sensibles –, viendra demander à notre supérieur de lui trouver une autre espionne pour cette couverture… il acceptera, satisfait de voir les préjugés qu’il a à mon égard se confirmer sous ses yeux.
Je n’ai pas fait tout ce chemin pour qu’on m’efface de cette manière.
Je devrais m’en aller fièrement, prendre les devants, couper court. Mais Qamari est là, avec ses yeux arrogants et son culot éhonté… et le venin gicle sans que je puisse le retenir :
– Tu sais où tu peux te le foutre, mon dossier ?
Son sourire luciférien s’élargit.
– C’est noté. Je sais ce que j’ai à faire, maintenant.
Il fourre ses mains dans ses poches en me dévisageant avec nonchalance, les hanches appuyées contre le lavabo. Je pourrais le tuer, là, tout de suite, mais le planning de la journée est bien trop chargé.
– Sache une chose, Qamari : si tu parles à Wilson pour te plaindre de moi, tu le regretteras tôt ou tard. Je ne laisserai personne me flinguer comme ça.
– Oh, ce sont des menaces, là ? Tu es la mieux placée, depuis le temps, pour savoir qu’elles me motivent plus que n’importe quoi d’autre.
– Eh bien, parfait.
– Excellent.
Il prend une longue inspiration, comme s’il voulait dire quelque chose. Comme s’il hésitait.
Mais quand il se décide enfin à parler, je n’entends pas : je suis déjà sortie des toilettes.
Pas hargneuse, non. Complètement perdue. Est-ce que nous avons les mêmes souvenirs des six mois de formation que nous avons passés ensemble ?
Il me traite comme si j’étais une inconnue.
Pire, même : un problème.
Qu’est-ce qui s’est passé ?
Ce qui est sûr, c’est que je ne laisserai rien ni personne me faire douter de moi, et encore moins me saboter.
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